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NOTES SUR L'EGLISE DE COPPET

ET SA RESTAURATION
(Avec planches.)

Alors que la plupart de nos vieilles eglises vaudoises ont

une histoire fort longue dont eil es revelent confusement les

vicissitudes en leur corps deforme ou mutile, en leurs formes

etrangement disparates parfois, apports de tous les styles

qui fleurirent de l'aube romane au couchant flamboyant du

gothique, l'eglise de Coppet nous conte, dans son architecture
d'une etonnante unite, une histoire tres breve et simple.

Simplicity relative, car il n'est pas de page d'histoire ou

l'on ne devine, entre les lignes, quelque abime ouvert ä la

curiosite et que l'on en est reduit a couvrir d'hypotheses.

La construction de l'eglise de Coppet fut consecutive ä la

fondation du couvent des Freres-Precheurs ou Dominicains

par Amedee de Viry, baron de Rolle et de Coppet, vers 1490.

La Reforme fut introduite ä Coppet en octobre 1536, et, si

les Bernois nous ont transmis presque intact l'edifice qui
existait alors, il est fort improbable qu'ils aient contribue
ä son achievement. Or nous avons sous les yeux une ceuvre

architecturale parfaitement achevee, en son ensemble, et

d'une purete de style tres remarquable. Elle dut etre realisee

d'un jet, au cours de ees quarante-six annees que dura

l'ephemere couvent de Coppet. On peut admettre meme qu'ä

la mor.t du fondateur, en 1518 ou 15191, l'eglise devait

etre terminee, ä l'exception, peut-etre, des chapelles qui y
furent annexees.

Ce fait assez exceptionnel dans l'histoire de notre
architecture religieuse denote, chez Amedee de Viry, si ce n'est

1 « Rolle sous les Viry», Rev. hist, vaud., 1922.
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chez ses proteges, les Dominicains, la volonte tenace de

mener l'oeuvre ä chef, coüte que coüte et le plus rapidement
possible. La täche etait, en elle-meme, importante. Elle fut
compliquee encore de par les circonstances qui mirent aux
prises le petit couvent de Coppet avec celui des riches et

puissants Dominicain» de Plainpalais, ä Geneve, qui redou-

taient d'avoir ä partager la recette des collectes dans la

region.
Ce conflit, qui ne fut applani qu'en 1498 1

par un

arbitrage donnant droit d'existence au Couvent de Coppet, eut,

sans doute, sa repercussion sur la marche des travaux de

construction de l'eglise... Mais retards ou arrets n'ont pas

laisse de traces dans la bätisse executee suivant un plan

parfaitement ordonne.

On remarque tout au plus des nuances dans 1'interpreta-
tion des motifs tres traditionnels de l'architecture. Les

grandes fenetres du chceur 2 et celle de la faqade sur rue, par
exemple, etaient d'un dessin plus correct et d'une meilleure

execution que les fenetres hautes eclairant les trois
premieres travees de la net. Ces dernieres sont probablement
d'une autre main, moins exercee et habile.

Le plan primitif ne comportait pas de chapelles laterales.

Les contreforts de la facade laterale, au sud-ouest, ont tous

ete traites comme s'ils devaient rester entierement degages

Ceux qui correspondent aux travees ou s'adossent les

chapelles sont identiques aux autres. lis ne se lient pas aux

murs qui sont venus s'y appuver, et un enduit en dissimule

simplement la base. On y a encastre, apres coup, les arcs

formerets des voütes d'ogives des chapelles, de meme que

1Voir les travaux de M. A. van Berchem, et en particulier
('article consacre ä Coppet par M. Victor van Berchem dans le Dic-
tionnaire historique du canton de Vaud, t. I, p. 509.

2 Les remplages des trois fenetres de l'abside, tres degrades, ont
ete refaits ä neuf lors de la restauration.
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Interieur de l'Eghse de Coppet.

On voit, ä droite de la chaire, la porte (muree) qui devait donner
acce» au .iube.

Photo A Kern.
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dans l'archivolte des arcades ouvrant sur la nef. Les som-
miers de ces voütes, oü se profile nettement la naissance
des arcs formerets et diagonaux, sont encore en place dans
les angles contre le mur de l'eglise 1.

A l'exterieur de la troisieme chapelle, au sud-est, on
distingue le jambage et l'amorce de l'archivolte d'une fenetre
gothique loges dans le contrefort qui a ete entaille ä cette
fin. L'ebrasement de cette fenetre etait aussi visible ä l'in-
terieur.

Les murs separant les chapelles ont ete construits en blocs
de molasse appareilles sur une partie de leur hauteur (2 m.
entre la premiere et la deuxieme chapelle), puis en maqonne-
rie de cailloux assez grassiere. Le mur de fond des

chapelles, le long de la ruelle, est aussi en macoonerie ordinaire.
On remarque dans celui-ci, de l'exterieur, la piece d'appui
et 1'amorce des jamhages d'une fenetre 2 qui devait eclairer la

premiere chapelle et l'encadrement, allege d'un chanfrein,
d'une porte en plein cintre qui donnait dans la seconde

chapelle. La presence d'elements d'architecture contemporains
des voütes, ainsi que de deux jolies piscines, logees egale-

ment dans ce mur, au fond de la premiere et de la troisieme

chapelle, montre qu'il appartient bien ä la construction
primitive. Or, dans la deuxieme et la troisieme chapelle, il ne

porte aucune trace des voütes d'ogives si nettement indi-

quees du cöte de la nef.

Ces voütes se sont-elles effondrees en renversant en partie
un mur trop faible pour resister ä leur poussee En tous

cas les arcs-boutants tendus par-dessus la ruelle sont certai-

nement de construction posterieure ä celle des chapelles.

1 Ces constatations ont ete faites au cours des travaux de restau-
ration. II a fallu renoncer, par raison d'economie, ä reconstruire les
voütes d'ogives, mais les fragments retrouves subsistent, dissimules
par les voütes actuelles.

2 Aujourd'hui caches sous l'enduit.



J'incline ä croire que les voütes d'ogives n'ont jamais ete

achevees et qu'on y a supplee, tant bien que mal, ä lepoque
bernoise, probablement au cours du XVlme siecle, par de

massives voütes de brique, en berceau, reposant sur les

murs lateraux des chapelles, et dont le cintre empietait dis-

gracieusement sur le vide des arcades communiquant avec

l'eglise h

Mais il n'en a pas ete de meine dans la premiere chapelle

qui parait bien avoir ete construite avant les autres et entie-

rement achevee.

On ne voit pas de contrefort ä 1'angle nord-ouest de

l'eglise, oü le mur de la chapelle prolonge celui de la faqade.

La voüte de la premiere travee de la nef exerce cependant

en ce point une poussee dangereuse. II sernble que la
construction de la chapelle ait servi d'emblee ä etayer cet angle.

Si l'on examine les murs lateraux de cette derniere, on

constate qu'ils sont montes en grande partie en assises regu-
lieres de molasse. Toute la construction est mieux finie que
dans les autres chapelles, et, ä la retombee de la voüte, dans

l'angle sud 2, contre l'eglise, on voit un vestige de sculpture:

un ecu portant la croix de Savoie.

II est plus que probable que la voüte a ete demolie au

XVIIlme siecle, lorsque l'on construisit le clocher actuel et

la tribune de l'orgue, pour installer l'escalier qui y conduit.

La porte cintree qui donne acces, de la rue, ä cet escalier,

la petite fenetre qui eclaire le palier de la galerie datent de

cette epoque.

1 Dans le chceur de l'eglise de Saint-l'rex on voit des culs de
lampes destines ä recevoir les retombees d'une voüte gothique qui
n'a probablement pas ete construite. Une voüte en berceau l'avait
remplacee au XVlme siecle.

2 Actuellement, cette partie de la chapelle est occupee par la sacris-
tie.



Comrne on le voit, les chapelles paraissent avoir une his-
toire plus mouvementee que celle de l'eglise.

Nous savons qu'un trait commun ä la plupart des eglises
franciscaines ou dominicaines est le nombre considerable des

chapelles annexees. C'est, en general, un indice de la grande
popularity de ces ordres. Mais, ä Coppet, les Freres Pre-
cheurs eurent-ils le temps de nouer les liens avec la population

et de susciter, par Sympathie ou elan de piete, des donations

importantes
Par qui les chapelles qui sont venues se ranger au flanc

de l'eglise ont-elles ete fondees, a qui etaient-elles ou

devaient-elles etre dediees II y avait a Coppet des nobles

qui detenaient le fief de Mezieres 1, des bourgeois aises, fort,

jaloux de leurs prerogatives et franchises, une ou plusieurs
confreries. Si les uns ou les autres ont apporte leur pierre
a l'edifice erige par le baron de Viry, ce fut peut-etre dans

les chapelles. Celles-ei sont vides et muettes, si ce n'est la

premiere ou une pierre porte une armoirie de Savoie. Est-
elle restee la pour evoquer le souvenir du haut protecteur du

couvent, le due Philippe II
Lorsqu'ä la Reforme, le Predicant succeda aux Freres

Precheurs, non sans opposition du baron Michel de Viry,
fils d'Amedee, en l'eglise de Coppet, celle-ci devait etre

amenagee completement et meme assez richement.

La grande porte, aux voussures sobrement profilees
retombant chacune sur une petite base, a conserve ses van-

taux de chene, exemple typique de menuiserie du XVme

siecle.

Des piliers de section semi-circulaire, engages dans les

murs et oorrespondant aux arcs doubleaux des voütes, divi-
sent 1'interieur en cinq travees. La voüte de la derniere

1 Au XVIme siecle la famille Quisard de Nyon.
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travee se combine avec -celle de l'abside polygonale. Rien de

plus simple que la construction de ce vaisseau dont on em-
brasse d'un regard tout le volume bien proportionne et d'une

claire ordonnance. L'architecture gothique du XVme siecle

s'y montre sans doute en possession de tous ses moyens, mais

asservie, en leur emploi, aux formes qu'une longue pratique
a rendues traditionnelles.

Les nervures des voütes viennent se perdre docilement
dans le volume des piliers, sur la face desquels chacune se pro-
longe en un meplat jusqu'ä la base. Celle-ci se compose de

cinq petites bases identiques, co-rrespondant aux meplats,

rangees sur un socle commun. On ne releve pas la moindre
variation de detail d'un pilier ä 1'autre.

Meme uniformite dans le dessin des remplages des fene-

tres. Un modele a servi pour quatre des grandes fenetres de

l'abside et un autre pour les cinq fenetres hautes de ia nef.

On ne saurait reprocher aux tailleurs de pierre qui travaille-
rent ä Coppet de s'en etre tenus aux elements qui se retrou-
vent partout, ä l'epoque, dans la composition des remplages.

lis en ont use en hommes de metier exerces dans les fenetres

du chceur, et tout particulierement dans celle du fond de

l'abside et celle de la fagade sur rue. Ces dernieres, divisees

en trois formes 1, offraient un champ plus etendu ä la combi-

naison des soufflets et des mouchettes 2 qui se montre plus

riche et plus libre, quoique sans imprevu.
D'un -style aussi traditionnel que celui des piliers de la

nef et du portail, les bases des arcades des chapelles sont

d'une composition plus variee, d'une execution moins seche.

Et cette petite nuance semble encore confirmer l'hypothese

1 Travee comprise entre les meneaux.
2 Termes designant les vides des remplages : les mouchettes ont

une forme allongee derivant de l'ellipse, les soufflets sont des
quatrefeuilles etires (Enlart).



— 214 —

que les chapelles n'entraient pas dans le plan primitif de

l'eglise et qu'elles sont venues s'y incorporer en cours de

construction, si ce n'est posterieurement.
Dans les eglises conventuelles, le choeur reserve aux

moines etait, en general, separe de la nef, accessible a tout

venant, par une cloture ou un jube.

L'eglise de Coppet parait bien avoir eu son jube.
Les fouilles operees lors de la restauration ont mis ä jour

une fondation qui coupe transversalement la nef, dans l'axe
des piliers, entre la troisieme et la quatrieme travee (voir
plan), et deux autres fondations (a 2 m. en avant de la

premiere et ä peu pres symetrique <ä l'axe de la nef) destinees,

semble-t-il, ä recevoir des colonnes ou des piliers 1.

D'autre part, le piquage de l'enduit du mur contigu aux
bätiments conventuels, a permis de degager une porte, dont
le seuil devait etre ä environ 3 m. 50 au-dessus du sol de

la nef. On ne voit pas tres bien a quo! eile aurait pu servir,
si ce n'est ä donner acces ä un jube. Nous savons qu'en
certains cas, le dortoir des moines etait mis en relation directe

avec le choeur. Mais la presence des stalles rangees contre les

murs et occupant toute la quatrieme travee, reservee au

choeur, semble exclure l'hypothese d'un escalier reliant la

porte en question, au choeur (du moins ä l'interieur de

l'eglise). On n'aurait pas, non plus, place une chaire ä precher
ä plus de trois metres de hauteur.

Enfin les deux piliers correspondant ä la fondation, (En
M et M1 sur le plan) avaient ete entailles et piques grossie-

rement sur une partie de leur hauteur, comme pour assurer

la liaison d'une construction qui s'y serait appuyee.

L'hypothese qui coneorde le mieux avec ces constatations

est celle de l'existence du jube.

1 On a retrouve egalement, dans le chceur, la fondation du maitre-
autel.
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• jubes, dans les eglises dominicaines de notre pays, se

composaient, en general, d'un mur perce d'une ou plusieurs
portes, en avant duquel courait une serie d'arcades, les unes

reservees ä ila circulation, d'autres abritant des autels 1. Les
deux fondations retrouvees ä Coppet ont-elles servi ä

supporter de pareilles arcades La supposition se heurte ä une
serieuse objection, c'est que les fondations s'alignent ä peu

pres dans Taxe de la troisieme chapelle dont l'entree ne pou-
vait etre obstruee par le jube.

II est possible que la porte (C sur le plan), ä cöte de celle

de la sacristie (D), ait ete reliee par un escalier, oonstruit
dans les bätiments conventuels, ä la porte donnant sur le

j ube.

Constatons encore que le mur de la nef, de ce cöte, con-

tient les vestiges d'une grande porte en tiers point (en E)
et d'une niche ou fenetre (en F). 11 peut avoir appartenu,
en partie, ä une construction plus ancienne que leglise.

Le fier monument gothique, tres endommage par le temps,

erige dans le choeur 2 (ä gauche) et sous lequel on a retrouve

un caveau en partie demoli, etait sans doute le tombeau

d'Amedee de Viry. On en prit assez brutalement possession,

au XVIIme siecle, pour en faire la sepulture de Daniel de

Bellujon dont la dalle funeraire recouvrait l'entree du caveau.

Le lourd et banal monument qui avait ete place devant la

niche muree a ete repousse discreteinent au fond de celle-ci.

Les Stalles, dont il ne subsiste que la partie inferieure, les

sieges avec leurs accoudoirs et leurs misericordes sculptes,

1 Voir Die mittelalterliche Architektur der Dominikaner und
Franziskaner in der Schweiz, Johannes Oberst (these de doctorat
presentee ä l'Universite de Lausanne), 1927. Cette disposition n'etait,
du reste, pas particuliere ä ces eglises. Voir aussi Enlart, Architecture

religieuse, p. 863.
2 II est indique en A, sur le plan, avec deux coupes.
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sont actuellement au nombre de vingt. Elles devaient etre

plus nombreuses. Selon toute probability, les seize stalles

qui sont rangees dans la quatrieme travee de la nef occu-

pent la place qui leur etait reservee primitivement ; mais

il est fort possible que les jouees qui se trouvent actuellement

du cöte de la nef aient ete du cöte du choeur. C'etaient
les stalles hautes. Le dossier, ou dorsal, qui les surmontait,
a disparu, ainsi que le dais. C'etait la partie la plus riche-

ment decoree, et, ä en juger par la qualite de la sculpture
des misericordes et des accoudoirs, cette perte est aussi

regrettable pour l'art que pour l'archeologie.
Les stalles qui ont ete separees deux ä deux, on ne sait

quand, et se trouvent actuellement pres de la chaire et dans

le choeur, devaient faire partie des stalles basses. C'est sur
la jouee d'une de celles-ci que l'on voit l'armoirie de Yiry.

Voici datee line fort belle Oeuvre de menuiserie, conque

encore dans le meilleur style du XYme siecle et executee,

probablement, dans les premieres annees du XVIme siecle.

Quant aux motifs sculptes, ils n'ont sans doute pas
d'autre signification que celle qu'a pu leur donner l'imagi-
nation feconde d'un artiste dont la main n'a pas servi seule-

ment le metier, mais aussi un sentiment tres personnel des

formes.

Les fragments de vitraux retrouves dans presque tous les

remplages des fenetres montrent ä quel degre d'achevement

les Dominicains abandonnerent leur eglise. On ne saurait

se faire une idee par les quelques motifs decoratifs 1, les

fragments de bordures qui subsistent, de la valeur artis-

tique des verrieres qui furent brisees par de zeles icono-

clastes. Miais, si Ton considere la grandeur et le nombre

1 Figures d'anges, fleurons, monogrammes, motifs semblables ä

ceux des vitraux de la meme epoque ä Curtilles, Chapelles s. Mou-
don, etc.
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des fenetres qu'elles garnissaient, il est facile de se rendre

compte de la richesse qu'elles representaient materiellement.
La aussi une armoirie (malheureusement incomplete et

rapiecee au hasard) nous fournit une date, en meme temps
qu'une preuve de la generosite des barons de Viry.

Tous les fragments epars des vitraux du XVIme siecle

ont ete groupes dans les remplages de deux des fenetres

hautes de la nef, au sud.

L'eglise ne parait pas avoir ete decoree de peititures
murales, du temps des Dominicains. II n'en a pas ete

retrouve trace.

Mais il faut voir certainement une intention decorative

dans les deux larges bandes noires (comme des assises)

qui couraient parallelement, ä environ 5 m. de hauteur, tout
autour de l'eglise, et dans les galons de meme couleur, qui

accompagnaient les arcs des chapelles. Cette decoration, plus

que sommaire, peut dater du XYIme siecle. On a constate

qu'une des bandes noires passait sur l'encadrement et dans

le tableau de la porte qui devait donner acces au jube et

que cette bände avait ete repeinte, plus tard, sur la magon-
nerie qui murait cette porte. D'autre part, cette meme

bände se retrouvait sur la magonnerie qui remplissait, jus-
qu'ä une certaine hauteur, la grande fenetre du fond du

chceur et eile portait, peinte dans Taxe de la fenetre, l'ar-
moirie des Bellujon \

Or Daniel de Bellujon devint seigneur de Coppet en 1621.

La decoration en question daterait alors du debut du

XVIIme siecle

Ouoi qu'il en soit, Frederic de Dohna 2 ne la trouva pas

de mauvais goüt, car il fit peindre, comme Bellujon, ses

1 Relevee par M. E. Correvon, art.-peintre, eile a ete reproduite
dans la quatrieme travee de la nef, au nord.

2 Baron de Coppet des 1657.
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armoiries, a deux pJaces, sur une des assises noires, dans

Faxe de la deuxieme et la troisieme travee de la nef, au
nord (Une de ces armoiries a ete restauree. On la voit au-
dessus de la chaire).

La restauration de l'eglise de Coppet, en vue de laquelle
M. Albert Naef, architecte, archeologue cantonal, avait
etabli un programme logique et precis, en 1898, n'a pu
s'effectuer qu'au cours des annees 1925 ä 1927 1.

En faisant tracer le plan de l'eglise des Freres Precheurs,
Amedee de Viry, ne pouvait prevoir quelles en seraient les

destinees. L'entretien d'un edifice de cette importance n'est

pas une petite charge pour une paroisse qui dispose, ä Com-

mugny, d'une autre eglise plus ancienne et fort digne d'in-
teret aussi. Mais Coppet possede dans son eglise, comme
dans son chateau, des titres de noblesse dont elle ne peut
meconnaitre :1a valeur. Aussi sa population, secondee par
toute la paroisse, a-t-elle fait un grand effort, effort auquel
se sont associes l'Etat et la Confederation.

Et aujourd'hui, les paroissiens de Coppet ne sont pas
seuls ä beneficier de l'oeuvre accomplie. Car leur eglise

ne revit pas seulement pour eux. Elle revit pour tout le

pays. Elle lui parle avec l'art contenu dans ses formes de

pierre, la pensee qui en emane et qu'y ont versee tant de

predicateurs, tant de personnalites, celebres ä des titres
bien divers, qui, du chateau voisin, vinrent simplement
animer de leur presence, ce qu'Amedee de Viry avait cree

orgueilleusement en sa foi. Fred. GILLIARD.

1 Le travail le plus delicat a ete la suppression de la tour cons-
truite au XVIIIme siecle, ä l'interieur de l'eglise pour porter le clo-
cher de charpente. Cette tour, indiquee sur le plan, formait un tambour

ä l'entree et masquait completement, ä l'interieur, la belle
fenetre de la fagade.

Le clocher est porte maintenant sur un sommier de beton arme
passant au-dessus des voütes.
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